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ÉCHOS DE LA SEMAINE

11 Octobre. — La situation demeure
stationnaire dans le bassin houiller.

— Deux grévistes sont tués au cours
d'une échaullourée, à Terre-Noire
(Loire).

12 Octobre. — M. Loubet, Président
de la République, pose la première
pierre d’un pont à Valence.

— M. Vallée, garde des Sceaux, pré­
side un banquet républicain à Vesoul.

— M. Pellelan, ministre de la ma­
rine, inaugure le musée de Nogenl-sur-
Soiue.

13 Octobre. — La population parisienne
fait aux généraux Boërs, à leur arrivée
à Paris, un accueil enthousiaste. Ces
vaillants soldats se rendent aux minis­
tères de l’intérieur et des affaires étran­
gères.

— L’aéronaute de Bradsky et son
ingénieur, font une chute mortelle, à
Slains, au cours d’une ascension dans
leur dirigeable.

14 Octobre. — La Chambre dès sa ren­
trée discute l’interpellation sur les de­
crets relatifs à la fermeture des écoles
congréganistes.

— Le roi de Grèce, Georges la,\ ve­
nant de Wiesbaden, arrive à Paris
pour y rester une huitaine 'de jours,
attendant le roi de Portugal, Don Car
los, qui séjournera trois semaines en
France et se rendra à Londres, pour y 

saluer le roi et la renie d’Angleterre.
15 Octobre. — Les compagnies houil

lères du Nord et du Pas-de-Calais se
mon Iront disposées à négocier avec les
mineurs dans les termes indiqués par
les lettres des préfets des deux départe­
ments.

— Les généraux Boërs quittent Paris,
se rendant à Berlin.

16 Octobre. — La situation s’est ag­
gravée dans les bassins houillers. Le
chômage est complet dans le bassin du
Pas-de-Calais. La grève a g^gné du
terrain dans le Nord. Elle s'est étendue
dans la Loire, à Carmajix, à Albi. La
plupart des mineurs de Monlceau-Ies-
Mines restent hostiles au chômage.

17 Octobre. — La Chambre termine la
discussion sur la fermeture des écoles
congréganistes et par 329 voix contre
233, vote un ordre du jour de confiance.

— Les généraux Boërs sont accueillis
à Berlin avec nu enthousiasme fréné­
tique.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartin

La fête patronale de la Société de
Trompettes, VElendard Dammarli-
nois a été célébrée dimanche dernier
avec un entrain et une correction
qu’aucun incident n’est venu troubler.

A la messe, où un certain nombreSo
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de membres honoraires élaient venus ;
se joindre aux jeunes musiciens, les
trompettes ont fait entendre,à diverses
reprises,leurs joyeux et vibrants ac­
cents ; puis un artiste aussi modeste
que distingué, M. Max Clément, a
charmé l'oreille des assistants par di­
vers morceaux religieux de violoncelle
qu’il a exécutés avec un remarquable
talent.

A l’issue de la cérémonie M.llémar.
président de la Société, a reçu les
jeunes gens et leur a offert, à leur
grande satisfaction, un vin d'honneur
accompagné de biscuits.

Dans la journéç les jeunes trom­
pettes n’ont marchandé ni leur temps
ni leurs peines, car ils ont parcouru
à diverses reprises les différents quar­
tiers de la ville et y ont fait entendre
leurs belliqueux accords.

Le soir, nn banquet réunissait, à
niùtel de la Grosse-Tête, dans une
vaste salle richement décorée et pa-
voisée. .plus de cinquante membres
exécutants ou honoraires et, au cours
de cette agape confraternelle, les pro­
pos les plus divertissants ne cessè­
rent d’égayer les convives.

Lorsque au dessert sur un signe de
M. le Président, le pétillant cham­
pagne inondait les coupes et que cha­
cun se préparait à savourer le vapo­
reux arôme des londrès offerts par
.MM. Labour, Conseiller général, et
Dupille, Conseiller d’arrondissement,
M. llémar a levé son verre et porté
en termes éloquents, la santé de la
jeune et vigoureuse sociélé, dont il a
proclamé l’esprit d’obéissance et de
discipline qui est l'âme de toute asso­
ciation bien organisée et désireuse de
réaliser une existence longue et pros­
père. Faisant l'apologie de la trom­
pette, il a dit avec beaucoup da-pro- 

pos que c’est avec son concours en­
traînant que I.amoricière vainquit à
Constantine cl (pie Mac-Mahon enleva
à Sébastopol, les derniers retranche­
ments de ses courageux adversaires.

Avec une exquise délicatesse, il
rendit hommage aux talents de M.
Max Clément qui, le malin cl au cours
du banquet avait ravi ses auditeurs
par les sons mélodieux qu’il avait
prés de son violoncelle.Enfin le sym­
pathique président félicita chaude­
ment les chefs cl leurs élèves ; les
premiers,de leur dévouement, et les
autres des progrès qu’ils ont réalisé
depuis leur début cl qui leur ont valu
tout récemment un premier piix au
concours de l’Isle-Adain.

M. Dupille Léonor, Conseiller J ar­
rondissement, a pris ensuite la paro­
le en ces tonnes :

Dans nos mors paisibles habitués à
répéter périodiquement les accords mé­
lodieux de la Faniare, les appels des
Sapeurs-Pompiers, les annonces du
Tambour de ville, quand,pour la pre­
mière fois,éclata leTaralata strident des
Trompetles, quand des marches endia­
blées firent trembler dans leurs vieilles
alvéoles nos vitres séculaires, nous
nous demandâmes stupéfaits, comme
réveillés en sursaut : Qu’est ce donc ?
......  Pourquoi?.....

I.a première surprise passée, on put
voir à quels besoins celte œuvre répon­
dais, quelle mission réconfortante elle
pouvail remplir, et elle reçut bien vite
les plus sérieux encouragements. Aussi
son succès lut aussi rapide que justifié.

il est doux de se bercer de l’espoir
des heures d’apaisement, de concorde
et de paix universelle : les idées de dé­
sarmement général se développent, il
semble que tes horreurs de la guerre
n’arrêteront plus jamais l’élan de la
vieille Europe dans son expansion
commerciale, dans sa marche vers tou­
tes les améliorations sociales. Mais, hé­
las ! ces vers de Victor Hugo, d’août

mjj Sociélé d’Histoire et
d Archéolog;e de Ssnlis
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J832, sont encore A juste litre dans nos
mémoires :

g Non 1 l’avenir n’est à personne !
...De quoi Demain sera-t-il faii I
Demain, c’est l'éclair dans la voile
C’est le nuage sur l’etoilc,
C’est un traître qui se dévoile !..

...Demain, c’est le Cheval qui s'abat, blanc d’écume;
Demain, ù Conquérant, c’est Moscou qui s'allume

La nuit comme nn flambeau !...
C'est voire vieille garde an loin jonchant la plaine,

Demain, c'est Waterloo...

et dans notre sinistre prose : Demain,
c’est Sedan !...

Demain, c’est la Martinique, sou­
riante sous les fleurs, qui, comme Pom-
péï, en une heure disparaît sous la cen­
dre cl la boue sanglantes...

Eh bien ! c’est en pensant à celle in­
certitude des choses humaines, à- ces
périls invisibles et inéluctables, à ces
heures terribles, que l’on sent que l’on
aurait alors à recourir au .We appel des
Clairons pour préparer l'effort énergique
et l’appel suprême.

La voix rude, impérative, cl, en mê­
me temps comme douloureuse des trom­
pettes, est la plus puissante pour en­
traîner la foule subitement aguerrie et
ralliée autour du Drapeau.

Pénétrant jusqu’au plus profond de
l’être, (die fait jaillir des âmes éteintes,
le feu du dévouement et de l’abnégation
donne le mépris de la mort, et sait con­
duire à la victoire,

C’est donc une œuvre digne de tous
les encouragements que la création des
sociétés de Trompettes. C’est le com­
plément des œuvres bonnes et durables
de no're chère cité : Les Sociétés de
Secouis Muiuols. d’IIorticultîire, de Sa-
peurs-Pjuipiers, des Vétérans et de la
Fanfare.

Nous pouvons être fiers de voir ces
groupements sympathiques mettre en
contact toutes les forces’ vives de la
Commune, et mener, la main dans la
main, dans les voies de la plus aimable
et féconde fraternité, tous les membres
de la grmide famille Dammartinoise.

Cnc série de chansonnettes comi­
ques a terminé le banquet, puis, le
bal, impatiemment attendu par un
grand nombre de jeunes beautés Dàm- 

marti noises a terminé la fête, se pro­
longeant jusqu'aux piemières lueurs
de l’aurore.

Nous avons la satisfaction de rece­
voir, de M. llémar, la lettre suivante,
qui nous confirme le désir de notre
sympathique maire d’éviter le retour
de faits aussi regrettables que celui
qui s’est produit la semaine dernière,
et dont nous avons raconté les détails.

Monsieur Lemarié,
Pour clore définitivement la discus­

sion qui s’est élevée dans votre journal
à propos de la femme du roulolier de
la place Lavollée, je déclare formelle­
ment que si cette femme s’élail présen­
tée à l’hospice, au moment, où elle a été
prise des douleurs de l’accouchement,
elle y eût été de suite admise el soignée
avec la plus grande sollicitude..

Recevez, etc.
Eug. HÉMAR.

Dans la vaste salle de l’Ilôtel du
Chemin de Fer. « l’Union dansante
de Dammartin, » se prépare, au mo­
ment où nous mettons sous presse, à.
donner son premier bal, qu’elle se
propose de faire suivre, le 30 novem­
bre prochain, d’une nouvelle soirée
dansante.

Nous croyons savoir que plusieurs
familles de fonctionnaires ot de la
bourgeoisie dammartinoise, inaugu­
reront la série de ces bals de société,
qui ne peuvent manquer d’apporter
un peu de gaieté dans la longue et ri­
goureuse période que nous avons à
traverser avant le retour des hiron.-
delles.

La Société d’horticulture qui ( 'ait
convoquée dimanche dernier en as­
semblée. générale, en vue de prendre
une décision au sujet de l'existence So
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de cette société, dont les jardiniers
semblent se désintéresser de plus en
plus, a remis au dimanche 9 novem­
bre prochain, h deux heures, sa déci­
sion, en raison du petit nombre de
membres qui ont répondu h l’invita­
tion qui leur était faite.

Il semblerait résulter des proposi­
tions faites et du courant d’opinions
qui se manifeste, assez discrètement,
du reste, que la Société de Dammar-
tin se fondrait dans celle de Meaux et
deviendrait une section de celle-ci.
C’est du moins la solution la plus
sage et la plus rationnelle à laquelle
semblent devoir se rallier les membres
les plus dévoués à cette société, et
les plus désireux de la voir poursui­
vre son œuvre bienfaisante dans no­
tre contrée agricole, où elle est encore
appelée il rendre des services.

Saint-Soupplets

M Rodrigues, directeur de la râpe-
rie de Saint-Soupplets, au service de
la sucrerie de Villenoy, depuis 30
ans, vient d’être désigné comme lau­
réat de la médaille d’honneur du mi­
nistre du commerce,

Montuyon

On écrit au journal de Seine-et-
Marne ;

« Nous apprenons que M. Gaston
Menier, président d’honneur de nos
diverses sociétés, vient d’adresser
pour sa cotisation de 1902 une som­
me de 250 francs, répartie comme
suit :

« Société de secours mutuels : 100 fr
société enfantine, 50 fr. ; sapeurs-
pompiers : 100 fr.

« Nous sommes ici l’interprète de
tous les sociétaires en remerciant
bien sincèrement de sa sollicitude
notre dévoué député.»

JUILLY

8 tilleuls dont 6 appartenant à la
commune et 2 à M. Duclerc, fermier,
ont été cassés et mutilés, sur la route
départementale n° 12. Un carreau
d'une fenêtre donnant sur cette route
a également été brisé.

On croit que deux ouvriers belges
travaillant aux environs sont les au­
teurs de ce méfait.

O1SSÉRY

M. Bourgeois, directeur de la rà-
pcric d’Oissery, employé à la sucrerie
de Villenoy, depuis 22 ans, vient d’ê­
tre nommé lauréat de la médaille d’or
offerte par le syndical de la "ville de
Meaux.

Claye

Une rixe a éclaté dimanche entre
trois individus Albert Lancézeux, Hen­
ri Langlois et Armand Clin, manou-
vriers. C’est le dernier qui, en état
d ivresse, avait cherché querelle h ses
compagnons, qui du reste se sont char-'
gés de lui administrer une volée soi­
gnée. Aujourd’hui, il manifeste son
repentir et a demandé que toute pour­
suite soit arrêtée.

Malgré tout, procès-verbal a été
dressé contre eux pour rixe sur la voie
publique.

Thieu.x

Remi Degroote a été mis en état
d’arrestation par la gendarmerie, pour
outrages et voies de fait envers un
garde et bris de vitre. C’est un ouvrier
agricole, âgé de trente-six ans. C’est
sur la plainte du garde champêtre
Martin que cet individu a été arrêté.

Villeparisis

M. Georges Debrise et son beau-
frère, M. Lasaur, négociants à Paris.
habitent Villeparisis. Tous deux sont 

abonnés de cette station à Paris. Rési­
dant de l'autre côté de la gare, ces
messieurs arrivaient récemment eu
retard pour prendre leur train. Que
firent-ils ? Ce que beaucoup ;i leur
place auraient fait, comme un passage
à niveau avoisine la gare et qu'ils
n’avaient pas le temps de traverser
deux fois les voies, ils liront quelques
mètres le long du passage pour gagner
le quai de départ.

D’après M. Jean Javoine, le méti­
culeux chef de station de Villeparisis,
ils auraient commis une infraction li
la police des chemins de fer.

On voit d’ici l'infraction et certai­
nement, si la Compagnie avait été in­
formée du fait elle n'aurait pas pour­
suivi ces messieurs, mais Javoine, qui
est sans doute à cheval sur le service,
n’a pas voulu perdre une si belle oc­
casion ; aussitôt il prévint le chef de
district et procès-verbal fut dressé ;
mais chose bizarre, désirant éviter que
M. Debrisse fut prévenu, il négligea
de faire affirmer le procès-verbal dans
les 2i heures ; il omit même de le
faire affirmer ii Villeparisiscl l’envoya
à Saint-Mard pour faire remplir cette
formalité : de là, sans doute, les 12
heures de retard que M' Lugol ne
s’explique pas.

On s’étonne aussi de ne pas voir ii
cette audience le garde-barrière, qui
aurait fait l’observation, aussi le mi­
nistère public ne soutient-il que très
faiblement l’infraction qui est, du
reste, bien minime, si toutefois elle
peut être relevée. •

Dans ces conditions, M° Lugol ne
peut qu’insister pour obtenir un ac­
quittement pur cl simple en faveur de
ses clients.

Le tribunal, justement embarrassé,
préférant s'entourer derenseignemenls 

plus amples, renvoie le. prononcé de
son jugement à quinzaine.

(La ^ric)

Mortetontaine

On lit dans le Journal de Sentis :
Nous apprenons, au moment de

mettre sous presse, que le cadavre
d'un homme a été trouvé carbonisé
dans un four à chaux de Morlefonlaine.
On ne sait encore s’il y a eu crime,
suicide ou accident.

La gendarmerie est sur les lieux
pour procéder à une enquête.

Nous donnerons, dans notre pro­
chain numéro, des détails complémen­
taires sur ce triste évènement.

l.ONGPERRIER

La compagnie d’arc de Longuerrier
vient d’ouvrir son prix général qui
est composé comme suit :

Ie» prix 15 fr. offert par M. Menier,
député, et 7 prix de chacun 10 fr.,
offerts par.la Compagnie.

Le tir est ouvert les lundi, jeudi,
dimanche et jours fériés de chaque
semaine jusqu’au 17 Novembre.

VILLE de DAMMARTIN

ÉTAT C I "V I X-

DÉCÈS

13 Oc tobre. - Louis-Isidore Goular.d,
68 ans, < harpentier, ù Dammarlin.

FAITS DIVERS

MANIES ROYALES

Amusante, très amusante recherche
que vient de découvrir un petit magazine
anglais, ,1e TU Bits. Il s’agit des «ti- s->
des diverses cl auguste' lûtes couronnées
assurant aujourd'hui le bonheur de l'Eu­
rope.

Edouad Vil tst, paraît-il, afflige de
la manie du «pesage» Entendez par làSo
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Qu’il a une bascule automatique dans
chacun de ses châteaux cl que lorsqu’un
hôte, — fut-il princier, - vient lui ren­
dre visite, il faut qu’il se pèse à l’arrivée
et à la fin du séjour. Qui bien se pèse,
bien se connaît...... Généralement, les
hôtes du roi augmentent toujours de
poids. C’est signe que la table est bonne.

La gracieuse reine Alexi'ncba à- un
autre petit « tic » assez bizarre : il faut
que la monnaie qu'elle met dans sa
bourse soit reluis.«nie et brillante comme
un miroir. En conséquence, elle ne lais­
se entrer dans sa royale escarcelle ni
une livre sterling, ni un schilling, ni un
penny qui n’ait été, au préalable, pou­
dré, frotté, encaustiqué comme un par­
quet. ..............

Si elle fait un achat dans une boutique
et qu’on lui rende lu monnaie, elle ne la
touche même pas, et ou bien la laisse, ou
bien prie sa dame d’honneur de vouloir
bien lui conserver cet argent jusqu’a­
près nettoyage.

Joliment curieuse aussi la manie de ce
bon vivant, qui règne aujourd’hui sur les
destinées du Portugal : il ne peut pas
boire denx fois dans le même verre, ni
surtout vider le fond d'une coupe En
conséquence, dès qu’il a louché de ses
lèvres majestueuses, le bord d’un verre
qu’il en ail fini ou non le contenu, vile,
on s’empresse, on met un autre récipient
devant lui et on le remplit jusqu’au
haut.

Enfin notre ami le tsar, lui aussi, à sa
petite toquade.... 1) ne peut coucher que
dans des paires de draps tissés spéciale­
ment pour lui, d’jjn ■ toile extraordinai­
rement fine, et marqués ù son chiffre.

La première chose qu’en arrivant à
Compïègne son valet de chambre a faite
n 5t pmba.'d r> r» ’ôni XI
Crozier iivuji survente les préparai‘fs
avec sollicitude et d’y mettre ies fameux
drops de batiste.

Quant à Guillaume II . . Mais non,
celui-là, s’il fallait énumérer toutes ses
manies, nous n'en finirions pas !...

FUGUE D ÉLÉPHANTS

Pendant la gran le foire de Nijni-Nov-
gorod, les éléphants d un cirque, au
nombre de huit, se sont échappés de
leur ecurie et se sont précipites au galop
dans les rues, renversant et écrasant la
foule sur leur passage, -.8 personnes ont
été tuées et 63 blosés par les bêtes af­
folés, tandis que 85 ont été plus ou moins 

contusionnées au cours de la panique
qui s'est naturellement produite.

VICTIME DES RAYONS X

Un riche négociant de Cleveland Olhio
M. Bueltner, vient d’être vic'ime d'une
triste aventure.

Un malin, en se réveillant, il sentit une
| vive douleur à la gorge et à la poitrine.
1 En même temps, il s’aperçut que son

râtelier manquait dans sa bouche. Il ima­
gina aussitôt qu’il avait avale son râtelier
on dormant. Il s-c fil Iran'porter à l'hôpi­
tal, où les chirurgiens l’examinèrent.

Chose curieuse, on le so'.im't ù la ra­
diographie et on crut apercevoir dans
son estomac la monture des fausses dents.

Aussitôt, les chirurgiens se mirent à
charcuter le patient. Ils. lui ouvrirent
l’estomac, où ils ne trouvèrent pas trace
d’osanore.

Tandis qu'ils s’occupaient à recoudre
M. Bueltner. la sœur de celui-ci accou­
rut. portant le fatal râtelier qu èlle ve­
nait de trouver sous son lit.

M. Bueltner a naturellement succombe
à l'opération motivée par son illusion et
par l’application des rayons X.

Notes Historiques

sur l’Ile-de-France

Epoque Primitive

suite (*)
Du côté de la Belgique, les Sues-.

| siones occupaient, entre la Marne et
l’Oise, un vaste territoire, et n'étaient

. lua- mc.uc.-. icj>a/é> des Pa.K’. par
une même bande de territoire habitée
par d’autres peuplades vivant sous
leurs lois.

Bien que très différents en apparence
les noms qui, actuellement encore,
servent à désigner, entre la Marne et
l’Oise, la partie de territoire qui unis­
sait la Celtique au Belgium, on est
frappé, en y réfléchissant quelque peu.
de la similitude de ces noms, tirés des
divers dialectes des peuples qui ont
habité primitivement ces territoires di­

vers entre le Silvacum et le Valois, du
côté de la Belgique ; la Goële et la 1
Gallevesse, du doté de la Celtique.

Silvacum ou Silviacum fut le nom ■
sous lequel les Romains, à leur arrivée ■'
en Gaule, désignèrent tout ou partie de .
la grande forêt que les Gaulois appe­
laient Coat, Col, (en latin Cotia, la j
forêt, (i) |

Ce qui n’est pas douteux, c’est que (
le Silvacum, dont le nom fut altéré
dans la suite en celui de Servais et de
Serval, fut détaché de la Cotia. Silva,
devenue la forêt de Cuise, et l’appliqua
particulièrement à la région qui se trou­
vait resserrée entre le territoire des Parisii
et celui des Bellovaci et des Suessiones.

L’auteur des commentaires de la
guerre des Gaules ne fait pas mention
des habitants du Silvacum, mais Pline
l’ancien, (23-79 aP- les désigne
sous le nom d'UImanètes et Ubalnectes,
(2) puis Ptolémée, sous celui de Suba-
nec/i pour Silvanccli 5). Toutefois ces
deux auteurs s’accordent à comprendre
les Silvancctcs dans les quinze peuples
qui composaient le ‘Belgium, et ils leur
attribuent la qualité de lïberi. ce qui
indique qu’ils formaient alors une •
civitas.

Or, comme jusqua la fin du XVIIIe
siècle^ la plupart des diocèses étaient
demeurés chacun dans les limites de
l’ancienne civitas, gallo-romaine qui
leur avait donné naissance, il parait
hors de doute que le diocèse des Sil—
vanectes, ayant pour chef-lieu Sentis,
était limité à l’Ouest, vers le territoire
des Parisii, par Montmélian, Survil-
liers et Orry la Ville, alors que du
côté des Meldi, au sud, il ne s’étendait
pas au delà d’Othis, Eve et Montagny.

Le Valois, au dire de la plupart des
anciens géographes était le territoire 

qu’occupait la peuplade gallo-belge
des'‘Vadicasses. entre les Silvancctes,
les Suessiones et les Meldi. .

Le pagus vadisus ou le vaduisis pagus,
des capitulaires de Charles le Simple et
autres actes du Xe siècle, tirerait son
nom, d'après l'opinion de Jean Bo­
din (4) partagée d’aillieurs par Tous­
saint du Plessis (5) et par d’autres sa-
.vants modernes du mot germain IVald
ou Wall, qui signifie forêt.(6)

Beaucoup moins étendu à son ori­
gine qu’il ne le fut dans ces derniers
siècles, apres son érection en comté,
puis en duché, le pagus Vadensis, d’a­
près le savant Adrien de Valois, aurait
été détaché en partie du territoire des
Suessiones lors de la formation de la
civitas des Silvancctes et celle des Meldi
et de la constitution des diocèses de
ces cités, tout en conservant son exis­
tence. en tant que circonscription ter­
ritoriale. dans les limites probables
qu’indique fauteur des notices histo­
riques et topographiques du départe­
ment de l’Oise. (7)

Du côté du pagus silvanectensis, Er­
menonville, Baron, Fresnoy-Ie-Luat,
Brasseuse, formaient la limite du pagus
vadensis, qui au nord, ne s'étendait pas
au delà de la riviere d’Autonne et des
branches de la vallée qui remontent
vers Morienval et Bonneuil. A l’est il
était borné par la forêt de Retz, et il
s’arrêtait au sud à la falaise qui forme
la limite naturelle du Mulcien.

Dans l’ancienne France, le Mulcien
faisait partie de la Brie champenoise,
dans le gouvernement de Champagne.
A l’est du Mulcien était la Gallevesse,
séparée de ce pagus, mais comprise
comme lui dans la Brie champenoise.
A l’ouest était la Goële, qui vraisem­
blablement comprise dans le Mulcien,So
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appartenait au gouvernement de l'Ile-
de-France.

(fl suivre) E. L.
(*) Voir le numéro 576 de la Petite Gazette.

1. A. Maury, /« Forêts de la Gaule, p. 52,

110. 165.

2. Hist. nat, IV, XVII. 51.

3. Géographie, II, 9.

4. Not. Gall. p. 580

5. Hist. de PEgl. de Meaux, t. p 611.

6. L’abbé Pécheur ; ^Mémoire sur la cite des
Suessions, p. 148.

Alfred .Maury ; Les forêts de la Gaule, p. 244,

245-

7. Graves ; Notice historique sur le dèp. de
l’Oise, p 303.

DAMMART1N ET SES ENVIRONS

/■.■ÿ/ise collégiale Notre-Dame
de Dammarlin.

G. 203. (registre) — In-folio, papier.
49 f euillets.

1746-1788 — Fabrique de l’église collé­
giale Notre-Dame de Da.nmartin. — Déli­
bérations du bureau, concernant : la re­
construction de l’orgue, l’ancien n’étant
plus susceptible de réparations ; — l’em­
ploi de diverses sommes léguées à la fa­
brique par demoiselles Marguerite de la
Planche et Pose Gouilliard ; — marché
conclu avec le sieur François Loin lier,
sculpteur, de l’académie de Saint-Luc,
demeurant, à Paris, pour la sculpture à
faire aux deux buffets d’orgue, conformé­
ment aux dessins qui lui ont été présentés
et moyennant 250 livres payables par
moitié, entre le chapitre et la fabrique,—
vente de l’ancienne tribune de l’orgue; —
réception par le sieur Cliquot, facteur du
Roi. demeurant à Meaux, du nouvel or­
gue construit par ie sieur Miocque, aussi
facteur demeurant à Paris : Adjudications
des biens de l’église ; — opposition à la
saisie réelle des biens de l’abbaye de
Cnaalis, pratiquée a 1a requête de messire
Jean François Depuses, chevalier, sei­
gneur d’As'.ugnol, demeurant ù Avignon.
et de demoiselle Françoise-Barbe-Agnès
Depuses, épouse, non commune en biens,
de messire Jean-François Augustin Per­
rin de Savigny, chevalier de l’ordre royal
et militaire de Saint-Louis, colonel d’in­

fanterie ; la dite opposition ayant pour
objet de conserver à la fabrique Notre-
Dame do Dammarlin Içs droits qu’elle
possède au payement de 200 livres de
rente, constituées à son profit p r les
prieurs, procureur et religieux de l'ab­
baye de (’haalis, etc. A. M.
t’,' Voir le n* 697, de la Petite Gazette.

Les réponses de Totor :
— Quel est l’animal qui fournit la

meilleure viande ?
— C’est le bœuf. .
— Et quel est l'animal qui vous four­

nit les chaussures, les'vêtements?...
— C’est papa !

. On demande

un Apprenti Imprimeur
S’adresser au bureau du journal-

Un jeune ménage,
muni de bonnes références demande
place dans les environs.; le mari com­
me cocher-valet de chambre, la femme
comme cuisinière.

S’adresser au bureau du journal

ENTREPOT dTviÏÏS~~
du NARBONNA1S et du MJNERVOIS

Anc“ Maison Mat hieu PU EL

Emile MAISONNAVE '
Successeur

SAINT-MARD (S.-&-M )

A Vendre ou à Louer

Maison Bourgeoise
Etal de Neuf. - Grande rue, n° 31

S’adresser à M. Léouor DUPILLE.

Lionne occasion

PRESSOIR A VENDRE
avec tous ses accessoires

S’adresser à M. VÉRIN, à Saint-Mard.

Directeur-Gérant E. LE MARIE

Dammarlin — Imprimerie Li. LEMARÎESo
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